
LE MONDE ILLUSTRE

-- As-tui par hasard quelque chose en vue ? Î de l'incendie, a été condamnée à la réclusion per- -Que m'importe ? Si la justice humaine ne pet- Oui. îétuelle, répondit Lucien. mie venir en aide, je mie vengerai sans elle. Je ferai-Quoi donc ? Une femme 's'écria Georges. -justice moi-même.-Que penserais-tii de la situation de directetur- -Oui. ElIle1 avait pris la fuite. Elle a été arrêtée -Savez-vous, demanda Etienne, si Jeanne For-des travaux dans une grande usine pour la cons- daslepebyèed'nvllg itu àqeq iester exiseenoetruction (les machines et mécanilques appropriées lieumes de Paris. -Je rigore, mais je le saurai.aux- chieins de f*er ? 1ere easî ten atlu coup d'Seil -Si tu le désires, je m' en inq eol-sjtasrEen Ctlunuiéterai, dit Geor'-Cela dépasserait toutes me-s espérances. interrogateur. gres,ina situto uplimsrpot rqet-Ehi bien, j 'ai l'espoir d'obtenir pour toi cet: -km ne te trompes pas, mon amui, répondit l'ar- avec des magistrats de tous les dégrés, nie mettentempllo i. tiste à\ ce couîp d'oeil. La femme dont parle mon- à même d'être renseig~né plus facilementqu toi.-En France ? sieur Ialbroue est bie ci - iintit , 1,,,., '--qu

-Ftout près de Paris 1 ocmment: Un incné-1 à l'heurel, qui figure au premier plan dul tableau -C'est donc convenu... Inieur mécanicien français, qlui a réalisé une grande (Ille je te destine. Mas reprit Lucien, flous avons bien assezfortne Ne-Yok, ien derevnirdan lamèr- I Aini, emada ient Lu ien, vous avez parle de moi et de ce (lui mi'intéresse. Occupons-Iatrie ave(c l'intention d'y créer de, ateliers sein- vui (ette femme? nous de toi. Es-tu satisfait ?blables à ceux qu'il lpossédait aux Ett-ns t -- je l'ai vue et je ltii ai p)arlé. -Autant qu'on le ptis êr.jena*reinbiu s oncin.J iens d'avoir la chance -Où donc ? envier. Mon excellent tuteur est resté mon meil-de lui rendre un très Important service; j'ai donc -Au presbytère du village de Chevrv, chlez le leur ami. Les clients savent le chemin de mon ca-le droit incontestable de lui demander une faveur (ligne abbé L augi er, l'oncle1 de Georges.bie.Jtrvle.jréss.Qepuas-es-
quti deviendra pour lui une excellente affaire. E'n bnt etaale eruss u orasj oce omntil dirige la construction d'immenses lImiter dle plus ?

1 ~~~ ~Ereprit Luacien, qelefemme -était..un-ceme.?-tenersbelles bets forteeincréatureeoiedonat-îe vsae Georges se mit à rire. eten)et bientôt il doit faire appel à l'élitc des dessina- L -eneefemmetrépéta-téailrej'aitd'y visa-
terdsmcncesauter.ec.ec eta-paraissait sviniathique à tout le monde, répondit -'efme'rpt- *il ep ' oil"tenn. Elesemlai cuelemet otîfrî. er. je crois du reste qlue je ferai comme moflsure que ton eng agemient bien en règle sera le I)re-' tuteur, je resterai garçon. fsu rsnliiesin.par l grand inventeur, qui se nomme -Elle niait son crime, n'est-ce pas ? ba1s n octo.Etceasil ienne?

P>aul Harmiant. -Avcéeri.Eles.réedi innocente et Lucien rougit jusqu'au blanc des veux.IalHarmant, répéta L ucien. Serait-ce l'as- victime de fausses apparences. Norll(1atil ai1 l at1 1jae nscéde Jamnes M\ortinmer, de Ncw Y'ork ? -Elle ne menitait peut-être pas. postio aant de p)enser au mariag.,- - ~i-même. e oisqu ~o nm tétit onu. -( rset 1E tienne reýrrdèrent Lucien avec;eorges rerj-oi (u snno téai onu. ** Georges avait vu la. rougeur de son ami. J-- Qui ne connaît ce nomi ? C'est à Paul Hlar- curiosîte. rpiu
miant qule l'industrie doit les machines à coudre -on l'a condamnée, fit Etienne. rée)lavoesilecieses etla mchie àguilochr Ierfc- Eh I monsieur, qu'est-ce que cela prouve D A -le'ao.et l mahin à gillche perec-1 -- Et peuit utre mêmne as-tu pris des enga're-tionnée dont mon père, qui lui aussi était un inven- chqepaeds atsdel usiehuan nments?teu, vat e atrFoisl'dce, m'a dit ia tante. trouve des erreurs juîdiciaires. -J'en convies et ce sont justement les eng--hbien, tu deviendras le bras droit d'un -'Tu)eruisi or 'calr e ru e ieints pris qui mie font dire qu'avant de mehomme de talent, dit Georges. detupai litéprabond aient mneue marier il faut (lue je mie trouve sur un terrainl-Ah' mon ai.i si tii fais cela, quelle recon- tileprvséaenmnties z- solide. L.ucie, lajuefleqiseaiafmeks-I en ileqisr iafme snaissance ne te devrai-je pas ? vous suivi le p)rocès, monsieur? --Oui, de la façon la plus attentive. le voul sais ssi pauvre que moi. C'est une orpheline sans-je crois qtue tui peux regarder la chose commne svi s etefme osavi itva famille, élevée par charité, miais une âîne pure, un'faite m nais pas un mot à (lui que ce soit de notre -Et votre convict"i après les débats ? coeUur d'or, une angélique bonté. l)e plus elle estentretien et de ina prtomesse. Les demandes; 'ont -Ftqel'c Ié ouvitectpbe travailleuse comme tîne abeille.affluer. je tiens fort à ce que la mienne soit la pre- -Qu'e l ase pouvait être ré pablîcete -Et tu l'aimes ?mière en date. Laisse-mioi donc agir, et compte -Qel'-puatêr!"rétaLcnen -Dle tout mon coeur, de toute mon âme, de1ý soulignant ces deux mots par l'étonnation. IDoncsur moi. Tu sais que tii dînes avec nous. toutes mes forces. Sans elle il ne saurait exister de-Mais... .commença Lucien. vous n'oseriez point affirmer la culpabilite, et si b)onheur pour moi.-Oh pont *exuse ! iterompt Gorgs ;vous aviez fait partie dii jury v'ous vous seriez pro- -Eh bien, il faut espérer que ta position se fera-O oitdexues itrrm)i ergs; oc1ptr angative.je te préviens qtîe je n'en accelpterais aucune, -oC'esposbledi Einnéarè n5nsanvi te et que tui pourras être heureux. je m'invitemême celle d'un travail pressé. 'l'Li rattraperais d eslexo.iC'e i tmê e robale. n nsan d'avance à ta nocedemain le temps perdu ! je t'ai, je te garde. Rèsi- dLucieneonCtinamnêemomntMaelinovntanonerqu.l

-J'ccltedoc-mn m, tavc in1e ïJa lu le procè s, moi, monsieur. MIa tante dîner était servi sur table. Les trois hommes pas-joie la bonne avait conservé e junuxd,'éou , *1 ilsèrent à la salle ài manger. Le repas fut gai et sejoie était relaté tout au long. je suis convaincui que prolongea longtemps.n Ce fut seulement à onze-A labonneheure! Quelle charm-ante soiréel'accusée était innocente. Mýa tante d'ailleurs, avant heures que Lucien (quitta son camarade de col-nous allons passer de mourir, m'a donné l'assurance qu'elle n'avait lège, et le peintre Etienne Castel, devenu lui aussiGeorges frappa sur un tbnibre. La vieille ser- jamais cru Jeanne l'ortîer coupable, quoique les soi n ami pendant cette soirée.vante lparuit.
-Un couvert de plus, Madeleine, liii dit le apparences furent contre elle. -Travaille et compte sur nous, lui dit Georges-Ahi murmura Georges, cette malheureuse eni lui donnant une dernière poignée de main.jeune avocat. Renforcez votre menu, et au corton, femmire se nommait Jeanne l"orîier ? E ejuehmedsedt ecergncher mn ttujoge.eu otile-e Oui, répondit ILucien ; puis, sadressant à d'espérance. Si Lucien se sentait joyeux, Luciechampgne. tienne Castel : Vous souvenez-vous, monsieur, deé était fort triste. 'Toute la soirée la fille de JeanneMadleie srti etl'etreiense enoa, ce quuelle allégumait pour sa défense ? Fortier avait attendu avec une impatience, puis-Vos dsiz, l a n istntmosier, Parfaitement. Un misérable, contremaître à avec une anxiété grandissantes, le retour de solque votre père était Lin inventeur, n'est-ce pas ? l'sn d'Alfortville, apusiatd o mu inédemanda Etienne Castel à Lucien.e usitine laforuladepou prsuvi e, seonaorfané-Oui, monsieur. set convoitterla Frne devote prensevol,o-t Lui serait-il arrivé quelque chose de fâcheu'x?-Sriez-vous le fils de monsieur jules J'ubrouîe se demandait-elle.don lusne utinendéeily avicr-etunan d'emmener Jeanne. Cet homme, (lui se nommait Etnfrsod',dontl'uinefutincedié ily aving-etun ns Jacques Garaud, lui avait écrit, (disait-elle>, une E nfisndagis asi u acar-Oui, monsieur, et mon malheureux père mou- Efnàozehusetdmeleetnit1rtassinammiiudl'nei.- lettre où se trouvait la preuve indiscutable clu Efn nehue tdmeel nedtlrut ~assassiné fit Georeu deavecnétonne- crimne médité et accompli par lui. Mais Cette lettre, lourde porte donnant sur la rue se refermer. Elle-Tlon pere aelasenénefiputorla aproduire-e.,l)reta l'oreille. Des îpas résonnèrent dans lý'escalier'ment. Tu ne m'avais jamais racon e ce draine ter- -C's vrai, dit Lucien, et p)ourtant, soyez cer- Cspserarohinrpdmntel'tril)le. tain que la lettre exi1stai t. Le contremaître 'Garaîîd qu'elle habitait. I)'une main agitée elle entr'ouvrit-C'est qule je l'ignorais moi-même, mIon cher était bien le voleur, l'Incendiair-e, l'assassin, la p)orte de sa chambrette.Georges. Pendant mon enfance et mia première 1-V7ous oubliez qlue cet honmme est mort vic- -Est-ce vous, monsieur Lucien ? demanda-t-ellejeunesse, on m'avait tout caché pour m'éviter une1 tine de son dévouemnt' tout bas.trop écrasante émotion. je n'ai appris l'effrayante -Rien n'est moins sur. je ne crois point à Sa voix tremblante était à peine distincte.vérité qu'à l'époque de la mort de ia tante. cette mort, et ina tante n'y croyait pas non plus. -- OUI, mia chère Lucie, répondit le jeune hioifrLucien ajouta, en s'adressant à Etienne: -1l faut pourtant se rendre à l'évidence. mue.-Vous connaissiez mon père, monsieur? -1Dans le cas présent, je la conteste. La con- L'enfant sentit son effroi se dissiper.-je ne l'avais jamais vu, mnais j' entendis piarler, viction de ina tante est devenue la mienne. je nme -j'étais bien tourmentée, savez-vous dit-elle-comme tout le monde, de la tragédie d'AlfortvillesiprmsdfaeunjrtotcqidénritJviser

et le nom fort estimé de jules Labroue resta gr sui pois e caie u r o t<-equidu érait J'vasleuaedemi pour arraceso aqetmvrale -Peur? Pourquoi donc?dans ma mémoire, assassin de mon père, et pour obtenir la réhabilita- -jamais vous n'êtes rentré si tard !je IeL'artiste se disait tout bas: tion de la pauvre créature injustement condamnée, figurais des choses terribles, une chute, un acCl'-Etrange caprice de la destinée qui fait dui fils -D)émasquer l'assassin, répliqua l'artiste. A dent, il me semblait qu'il avait dû vous arrive(de la victime le plus intime amui de l'assaîsin1 quoi cela vous servirait-il ? V1ingt--et-un ans se sont malheur.-Le criminel a-t-il été puni ? demanda Georges. écoulés (depumis le crime Commis. I y a p)rescrip- -- Eh ! bien, ia chère petite Lucie, il vous sen"-Une femme, déclarée coupable de meurtre et tion. La loi est Imp)uissante. blait mal. Il ne m'est arrivé que des choses heU -


